
A U SÉNAT 

LE SÉNAT A VOTÉ 
LA LOI D'AMNISTIE 

. j . 1 * Sénat a repris, hier ihatin la 
«scussion du projet d'amnistie. 

La commission de législation pro­
pose un deuxième nouvel alinéa à 
I article premier. 

Ce paragraphe additionnel étend 
lammstie a tous les faits coéimis an­
térieurement au 2u juin 1933 ayant 
donne lieu ou pouvant donner lieu 
contre les fonctionnaires, agints, em­
ployés ou ouvriers des services publics 
civils à des peines disciplinaires, sans 
ou il en résuite aucun droit a la réinté­
gration, qui demeure facultative. Se­
raient exceptés les faits ayajit donné 
lieu ou pouvant donner lieu à des 
sanctions disciplinaires pour , manque­
ment à la probité, aux bonnete mœurs 
a l'honneur ou aux régies essentielles 
imposées par la gestion de> caisses 
publiques ou le maniement des deniers 
d'autrui. 
, **. Curral, rapporteur, indique qu-

l'accord entre la commission ni le gou­
vernement sur cette disposition a et 
facilité par l'engagement pris par le 
réseaux de réintégrer les cheminot 
révoqués. 

La réintégration 

des cheminots révoqsés 

A J cours de la discussion 
"•H rappelle les condition' 
quelles il a traité avec les ._ 
chemins de fer. 11 s'est engagS 
i-er un projet remédiant au " 
réorganisant le régime actuel 
cadre des conventions de 1921 

Il a obtenu des compagnies 
gement de réparer une Inj 
réintégrant les agents rév 
précise que ceux-ci ne pourro u 
dam être repris qu'au fur et l 
des vacances. Toutefois, ilS 
réinscrits sur les contrôles 
disponibilité jusqu'à leur 
nomination et admis à cotise 
activement pour la retraite 
de la date du 19 janvier 1927 

Le ministre veillera à l'exéi 
ces promesses. Il s'est réservé 
procéder, le cas échéant, à u 
\i*ite médicale dans les cas 
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On adopte l'article 2, qui s 
les déserteurs ayant trente 
révolus au 13 novembre 1931 
astreints qu'aux obligations 
de la classe à laquelle ils a 
par leur âge. 

On adopte successivement 1 
qui dispose que tout militair» 
d'interruption de service pour 
illégale, dont l'absence n'a 
tairement cessé avant le 11 
1918 .est déchu du droit à li 
du combattant, l'article 5 et 1 
ce dernier avec le texte de 
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Plusieurs articles sont adcfptés. 
a disjoint l'article 13 qui su 
contrainte par corps pour le 
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Quand la santé de votre enfant 
Jeu, soyez prudent. Ne prenez 
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TIENT-ON UN RAVISSEUR 
DU FILS DE LINDBERGH ? 

On mande de Chicago que l'ancien 
forçat Tumer a été arrêté. Il lest soup­
çonné d'avoir participé au rapt du bébé 
de Lmdbergh. 

A LA CHAMBRE 

LE PROJET DE LOI 
SUR U VITICULTURE 

Par 4 3 5 voix contre 1 6 0 

un contre-projet a é té repoussé 
La Chambre a poursuivi, hier matin 

la discussion du projet de loi sur lé 
commerce des vins et la viticulture. 
Après diverses interventions, dont 
celle de M. Queuille, qui déclare qu'il 
a demandé aux préfets de veiller à 
ce qu'il n'y ait pas de hausse exces­
sive, aussi bien du pain que du vin 
M. Barthe demande à, la Chambre dé 
voter le texte de M. Morinaud. 

La prise en considération du contre-
projet Morinaud est mise aux voix par 
scrutin. 

Elle est repoussée par 435 voix 
contre 160. 

Les députés algériens accueillent le 
résultat du vote condamnant l'aména­
gement par des applaudissements en­
thousiastes. 

On passe ;i l'examen des articles. 
M. Auguste Raynaud désapprouve le 

ministre de ne pas vouloir faire de 
différence de traitement entre l'Algérie 
et la métropole. 

« Pour qu'il y ait unité nationale, il 
faut, dit-il, qu'il y ait égalité dans les 
charges entre tous les citoyens. > 

Pour l'orateur, le projet ne constitue 
qu'une demi-mesure. 

« Il n'y a, dit-il, qu'une seule ré­
forme, l'office du vin. » 

L'article premier du projet, qui 
institue une redevance supplémen­
taire de cinq francs par hectolitre, 
variable suivant la tranche de rende­
ment à l'hectaie, est adopté avec un 
amendement de M. Guastavino, préci­
sant certains pointsTde détail. 

Un amendement de M. Henriot, 
tendant à l'interdiction de l'irrigation 
des vignes à la date du 1" Juillet, 
combattu par le gouvernement et la 
commission, est adopté par 410 voix 
contre 163. L'article 2 est ensuite 
adopté sans débat. 

Au cours de ?a séance de l'après-
midi, la Chambr- après avoir adopté 
un projet d e l o i modifiant les droits 
de douane sur le- beurres, a repris le 
débat sur la viticulture. Ce débat, qui 
n'a pu être épui-é, a été repris en 
séance de nuit, à M h. 30. 

LASIMPLinCATION 
des Assurances sociales 

Le ministre du Travail 
vient de déposer 

un nouveau projet de loi 
M. François-Albert, ministre du Tra­

vail, vient de déposer sur le bureau de 
la Chambre un projet le loi relatir aux 
assurances sociales, i-ojet témoignant 
d'un effort de simplification et d'un 
effort de Justice. 

Du premier point d. vue, le système 
de perception des cotis itions sera com­
plètement refondu : suppression des 
feuillets, cartes, timbras, qui seront 
remplacés par un seul ;ivret à feuillets 
détachables, véritable livret d'iden­
tité destiné à faire i pTeuve des 
droits des assurés. 

L'employeur n'aura plu* qu'à faire 
un relevé global des s;, aires et, tous 
les six mon, une fiche individuelle de 
salaires. Les paiements s'effectueront 
directement du patron à 'a caisse dési­
gnée par rassuré, selon i-1 mode choisi 
par les intéressés : chèque mandat, etc. 

Pour les domestiques attachés a la 
personne de leur patron et les sala­
riés agricoles, les timbres rlisparaltront 
également, un salaire forfaitaire uni­
forme étant établi dans claque région 
et permettant un calcul ni se des coti­
sations qui seront payalles par tri­
mestre. 

Du second point do vue, les caté­
gories seront abolies : le prélèvement 
sera exactement proportionnel au sa­
laire de l'assuré, san s pouvoir dépas­
ser 45 francs par mois, la rontrlbution 
patronale due pour les salaires compris 
entre 15000 et 25.600 étant réduite de 
moitié. 

L'assurance invalidité qui entrera en 
vigueur le l " avril 1934 n entraînera 
pas l'augmentation prévue Je la coti­
sation de 8 à 9 %. Un projet ultérieur 
fera en effet, entrer les pensions 
d'invalidité dans le jeu normal de la 
loi. 

Le projet comporte ,en outre, des 
clauses en faveur des chômeurs, des 
exclus et des assurés victimes d'acci­
dents de travail. 

Un troisième projet modifiera pro­
chainement l'assurance maladie. 

DEMANDES D'INTERPELLATION 
Deux demandes d'interpellation ont 

été déposées, hier matin, sur le bureau 
de la Chambre : l'une, par M André 
Grisoni, sur la hausse menaçante du 
pain, après les derniers votes rte la 
Chambre qui, ajoute l'auteur de l'in­
terpellation, au lieu d'aider l'agricul­
ture, paraissent devoir profiter * la 
spéculation ; l'autre, de M. Raeul 
Evrard, sur les mesures que le gouver­
nement compte prendre pour sauve­
garder les intérêts qui se trouvent 
engagés dans une affaire entre la Fédé­
ration Agricole du Pas-de-Calais et une 
banque locale. 

TOUT VIENT A POINT 
Tout vient à point, même, — et sur­

tout, — le bon Maroilles, quand on sait 
le préparer. Le Maroilles < Mon Fa­
vori > ne sort de cave que parfaitement 
à point. Tout le monde l'apprécie et 
le réclame. 

NOTRE JOURNAL AUX COLONIES 
SOUS LE GRAND SOLEIL D'AFRIQUE 

De fidèles lecteurs de notre journal qui font actuellement leur service militaire 
au J" régiment de zouaves, à Batna (AlgérieJ, ont eu la grande amabilité de 
lui témoigner leur amitié en lui adressant cette amusante photographie, qui 
les représente avec leur beau sourire. 

LA SITUATION 
DE LA TRÉSORERIE 

Un exposé de M. Bonnet 
à la Commission des Finances 

de la Chambre 
La Commission des Finances a en­

tendu hier après-midi un exposé de 
M. G. Bonnet sur la situation de la Tré­
sorerie. 

D'après les premiers renseignements 
recueillis dans les couloirs, le Ministre 
des Finances a déclaré que la Trésorerie 
pourrait certainement faire face à ses 
obligations au moins jusqu'à la fin du 
mois d'octobre, grâce aux facultés d'é­
mission que le Parlement lui a accordées. 

M. G. Bonnet a souligné que les Bons 
du Trésor se renouvellent à une ca­
dence normale et qu'il avait pu en être 
émis 800 millions de plus en Juin qu'en 
mai. Le Ministre des Finances a l'inten­
tion de procéder très prochainement à 
rémission de la deuxième tranche de 
l'emprunt de dix milliards de francs, qui 
a été autorisé par le Parlement et dont 
5.200 millions de bons ont déjà été sous­
crits. , 

La marge disponible couvrira large­
ment l'excédent des dépenses actuelle­
ment prévues, qui s'élève à 3.S00 millions 
seulement. 

Quant aux rentrées attendues, elles se 
chiffrent d'autre part à 1-500 millions 
en espèces et 1.300 millions provenant de 
la Caisse des Dépôts et Consignations. 

Interrogé par un commissaire au sujet 
du réescompte des bons par la Banque 
de France, M. G. Bonnet a fait connaî­
tre que cette opération n'avait affecté 
que quelques dizaines de millions de bons 
seulement. 

Les perspectives ainsi ouvertes par le 
Ministre des Finances ont été ainsi fran­
chement optimistes et ses déclarations 
ont produit sur l'ensemble de l'assistance 
une excellente impression. 

EXÉCUTION DE MANDAT 
Détruire les cors, c'est la mission du 

c Diable ». Il n'y faillit Jamais- c Le 
Diable » enlève les cors en six jours 
pour toujours. Mais attention !... Exi­
gez < Le Diable ». 3 fr. 95, toutes phar­
macies, et à Eperhay, Pharmacie Wein-
mann. Dépôt à Lille: Phle Universelle, 
place Richebé ; à Lens : Phle Dieu-
zède. place J.-Jaurès. 1016. 

LES GRANDS PRIX DE ROME 
DE MUSIQUE 

L'Académie des Beaux-Arts a procédé 
hier après-midi au jugement du con­
cours de Rome de musique. 

Le grand prix a été décerné à M. 
Robert Pianel, né le 22 janvier 1908, à 
Montélimar, élève de MM. Henri Bus-
ser et Caussade ; c'est la première lois 
que M. Pianel concourait. 

Le premier second grand pri:; • été 
décerné à Mlle Henriette Roget, née le 
9 janvier 1910, à Bastia. 

Le deuxième second grand prix a été 
attribué à M. Henri Challan, né en 1910, 
à Asnières (Seine). 

La Punaise immonde 
ne se montre pas le Jour. Elle se cache 
en de profonds repaires. Un badigeon-
nage au Roxol, poison chimique fou­
droyant, est le seul moyen sûr et cer­
tain de les détruire à tout jamais, ainsi 
?ae leurs œufs. 6 fr. 96 le flacon. Ttes 

harmacies. Drogueries et Marchands 
de couleurs, etc. A Lille : Phle Univer­
selle, place Richebé. 1017. 

AUX TITULAIRES DE COMPTES 
COURANTS POSTAUX 

De* personnes, se disant employées de 
l'Administration de» Postes, se présentent 
au domicile des titulaires de comptes 
ooursnts postaux et remettent, contre 
versement de la somme de 9 francs, un 
registre de comptabilité. 

L'Administration des Postes appelle 
l'sttention des titulaires de comptes cou­
rants postaux sur le fait que ni ses agents, 
ni d'autres personnes, n'ont été chargés 
psr elle de procéder à la vente directe au 
publlo de tels registres de comptabilité. 

Les numéros gagnants 
de la Souscription 

de la F. N. 
de la Mutualité française 

Voici la liste des numéros gagnants de 
la souscription organisée par la Fédéra­
tion nationale de la mutuelle française 
à l'occasion du 16e congrès national de 
la Mutualité à Reims : 

Le numéro 84.941. série C, gagne un 
portefeuille d'une valeur nominale de 
40.000 fr 

Le N° 14.589, série B, gagne 20.000 fr. 
Le N" 2.336, série E, gagne 5.000 fr. 
Le N» 87.546, série E, gagne 3.000 fr. 
Le N° 24.576, série F, gagne 2.000 fr. 
Le N° 1.846. série A. gagne 1.000 fr 
Le N° 92.137, série E, gagne 500 fr. 
Le N° 93.014, série A gagne 500 fr. 
Le N» 18.631, série B, gagne 500 fr. 
Le N" 95.820, série B, gagne 500 fr. 
Le N» 20.600, série A, gagne 100 fr. 
Le N° 31.004, série F, gagne 100 fr. 
Les numéros ci-après gagnent chacun 

une portefeuille d'une valeur nominale 
de 100 fr. dans les séries A, B. C, D, E, F. 

1.936 2.485 4.360 4.849 5.321 5.471 
8.131 9.216 9.651 8.225 9.734 9.902 

10.880 11.355 13.115 13.763 15.645 17.610 
18.131 18.626 18.902 19.227 20.332 21.419 
22.087 22.344 22.972 23.560 26.300 26.507 
27.090 27.795 28.934 30.281 30.916 31.055 
31.146 32.028 33.153 33.239 36.035 36.652 
36.816 39.898 41.368 42.256 44.075 46.014 
46.153 46.474 47.944 49.916 50.657 51.188 
51.815 55.536 56.152 59.417 60.620 61.636 
65.664 66.965 67.550 67.899 70.984 72.364 
73.410 734833 73.918 76.214 78.658 81.311 
82.290 82.601 83.527 84.142 85.363 85.789 
86.698 89.058 89.266 90.989 91.992 92.102 
92.978 94.258 95 385 95.696 95.734 96.371 
96.538 97.387 97.777 98.651 98.858 99.461 
99.538 99.897 

Les lots devront être réclamés au slge 
de la Fédération nationale de la Mutua­
lité, 40, boulevard Malesherbes, Paris, 
avant le 1er octobre 1933. Passé cette 
date, les lots non réclamés seront acquis 
à la Fédération. 
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PBOUVY -THIANT(Nord) 

GRAVE ACCIDENT D'AUTO 
PRES DE REIMS 

A Courcelles, près de Reims, une au­
tomobile pilotée par le chauffeur du 
consul d'Italie et occupée par M. Senti 
Di Vitelleschi, âgé de 16 ans, fils du 
consul, et les filles du colonel comman­
dant le 106e R. I., âgées respectivement 
de 30 et 21 ans, a été culbutée et ren­
versée par un camion chargé d'essence. 

Les trois jeunes gens ont été griève­
ment blessés et coupés par des éclats 
de vitres. 

Le chauffeur n'a eu que quelques 
égratignures. 

UN CONCOURS A L'ÉCOLE 
D'ARCHITECTURE DE LILLE 

Le Jugement du concours Pierre Bon-
zel a été rendu hier à l'Ecole Régionale 
d'Architecture de Lille. 

Le sujet donné était un monument à 
la gloire d'un grand Céramiste. 

Le Jury était composé de M. Dehaudt. 
directeur de l'Ecole de MM. Dubuisson, 
Delannoy et Deregnaucourt, architectes 
diplômés par le gouvernement, profes­
seurs de l'Ecole et de M. Pierre Bonzel, 
donateur. 

Les récompenses suivantes ont été at­
tribuées : 1er prix 700 fr., à M. André 
Lys ; 2e prix 400 fr., chacun à MM. Du-
tholt et Coasne ; 3e prix. 300 francs à M. 
Willoqueaux; 4e prix 200 fr., à M. Le-
croart ; 3 mentions de 100 fr. à MM. 
Beauvois, Potier et Vanhorde. 

Ce concours, très brillant sera exposé 
à l'ancienne bourse de Lille, à partir du 
11 juillet, à l'exposition annuelle de 
l'Ecole Régionale d'Archltectve. 

LA CROISIÈRE ITALIENNE 
VERS CHICAGO 

L'arrivée à Amsterdam 
L'escadre a améri près de Schelling-

woude entre 13 h. 10 et 13 h. 30. L'am­
bassadeur et le consul général d'Italie 
M. Deckers, ministre de la défense na­
tionale, le vice-amiral Brutel et une 
foule énorme ont assisté à l'arrivée de 
l'escadre. 

Les aviateurs ont été q^temés aux 
cris de c Vive l'Italie, vive Mussolini ». 

Un avion a capoté 
et sur ses quatre passagers 

un a disparu 
et les astres furent blessés 

Un des hydravions italiens a capoté 
au moment de l'amérissage ; trois de 
ses occupants ont été assez grièvement 
blessés et transportés à l'hôpital ; le 
quatrième a disparu. 

Le quatrième accidenté 
est retrouvé sain et sauf 

A la suite de l'accident qui s'est pro­
duit au cours de l'amérissage des hy­
dravions de l'escadre du général Balbo, 
celui-ci a précisé que l'appareil acciden­
té était monté par quatre pilotes dont 
trois sont assez sérieusement blessés. Ils 
ont été transportés à l'hôpital d'Ams-
terdan, le commandant Baldlnl notam­
ment qui a une commotion cérébrale. 

Le quatrième occupant de l'appareil 
a été retiré de l'eau ; il est sain et sauf. 
L'appareil qui est fortement endomma­
gé ne pourra plus être utilisé, mais un 
25e appareil de réserve accompagnait 
l'escadre ; 11 remplacera donc l'hydra­
vion brisé de sorte que 24 appareils 
prendront ce matin le départ vers Lon-
donderry. 

AVANT LA TENTATIVE 
DE R0SSI ET C0D0S 

Las deux aviateurs ont à choisir 
entre quatre itinéraires 

L'équipage Rossi-Codos, qui doit quit­
ter New-York cette semaine, en vue de 
tenter le record du monde de distance 
sans escale, vient de faire connaître 
quels sont les quatre itinéraires qu'il 
avait envisagés : 

La première route, suivie par l'équi­
page, tendrait à atteindre Kiva, en Rus­
sie méridionale, par Cologne, Hanovre, 
Varsovie et Astrakan. 

La deuxième, vers le golfe Persique. 
par Munich, Vienne, Budapest, Alep. 

La troisième, également vers le golfe 
Persique, par la Corse. Cortou, Alep ou 
Chypre. 

La quatrième, vers Kartoum (Egypte), 
par la Corse et la Crète. 

Le choix de l'une de ces routes ne sera 
définitif qu'après le survol du Bourget 
par le c Joseph Le Brlx » et lecture au 
sol d'un code chiffré. 

LES AVIATEURS ESPAGNOLS 
BARBER AN ET C0LLAR 

RETROUVES VIVANTS (?) 
La Transradio Espagnol» de Madrid 

communique : « On nous fait savoir, de 
source particulière, de Mexico, que les 
aviateurs Barberan et Collar auraient 
été retrouvés vivants dans l'Etat de 
Gampeche ». 

NOS ENFANTS EN ANGLETERRE 
Chaque année du 1" août ma 15 

septembre un séjour en Angleterre 
est organisé pour les enfants de 8 
à 16 ans, élèves des Lycées et Col­
lèges à Boumemouth, belle plage de 
sable fin. Etude pratique de l'an­
glais, tennis, canotage, bains de 
mer, scoutisme. 

Section spéciale et indépendante 
pour les fillettes. 

Nombre de places limité. S'inscrire 
sans retard. S'adresser à M. le Di­
recteur du Cours Saint-Michel, 4, 
rue Gustave Courbet, 4, Paris 16». 

UNE PÉTITION EN FAVEUR 
DE LA RÉFECTION 

DE NOS TIMBRES-POSTE 
L'exposition de timbres-poste organi­

sée par le Touring-Club de France à 
son siège social, pour établir des compa­
raisons entre les vignettes postales 
étrangères et celles qui sont éditées en 
France, vient de se terminer. 

La pétition déposée dans les locaux du 
T.CJ. lut couverte en quelques jours 
de près d'un millier de signatures. Ce­
pendant, le Touring-Club de France 
pense que cela ne suffit pas ; 11 désire 
une manifestation plus complète pour 
exprimer à M. le Ministre des Postes, 
Télégraphes et Téléphones le voeu de 
voir : 

1» le ou les éditeurs de timbres fran­
çais s'inspirer des beautés naturelles, 
des curiosités artistiques et des souve­
nirs historiques dont notre pays est si 
riche, persuadé qu'il est que les vignet­
tes postales conçues dans cet esprit 
constitueraient un excellent élément de 
propagande générale française à l'étran­
ger en répandant dans tous les pays du 
monde les Images des plus beaux sites et 
monuments de France. 

2° les procédés employés pour le des­
sin, la gravure, le tirage des timbres 
nationaux se perfectionner, afin d'ob­
tenir des résultats de conception et de 
présentation qui seraient tout à l'avan­
tage des timbres français. 

Et les pétitionnaires demandent très 
respectueusement à M. le Ministre des 
P.T.T. de mettre à l'étude la réfection 
de nos séries de timbres-poste en s'ins-
pirant de ce vœu. 

Si vous partagez l'opinion des mem­
bres du Tourins-Club de France, en­
voyez vos noms et adresse au siège so­
cial de la grande Association, 65, avenue 
de la Grande Armée, Paris (M»). 

LE CONGRES 
DES ANCIENS COLONIAUX 

Parmi les décisions prises par le 
Congres des Anciens Coloniaux, U faut 
noter celle d'élever un monument à la 
mémoire de M. Georges Barthélémy, 
ancien président, et celle du change­
ment de nom de la Fédération qui, 
dès ce jour, s'appellera : • Fédération 
Française des Coloniaux et Anciens 
Coloniaux ». 

Dans ses deuxième et troisième jour­
nées, le Congrès a reçu les délégués de 
la Fédération Internationale des Colo­
niaux et Anciens Coloniaux. 

Par ailleurs, il a élu président : M. 
Gay, président par intérim ; adopté, à 
l'unanimité, les rapports moral et 
financier, et choisi Caen, ou à défaut 
Lyon, comme lieu de réunion pour le 
congrès fédéral de 1934. 

L'EXAMEN MUSICAL 
DES JEUNES APPELÉS 

L'examen musical réservé aux jeunes 
gens qui doivent être appelés en octobre 
1933, aura lieu pour ceux qui deman­
dent à le subir à Lille, le mardi 18 Juil­
let, à partir de 8 h., à la Citadelle. 

En plus des aptitudes musicales, les 
candidats seront examinés sur la con­
naissance de l'alphabet morse. 

Les demandes écrites devront par­
venir à M. le colonel commandant le 
bureau de recrutement de Lille, 28, pla­
ce aux Bleuets, avant le 14 juillet der­
nier délai. 
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COMITÉ DE PROTECTION 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

FEMININE AGRICOLE 
Le comité départemental de protec­

tion des femmes immigrantes en agricul­
ture s'est réuni à la préfecture du Nord 
sous la présidence de M. Verlomme, se­
crétaire général du Nord, représentant 
M. le préfet empêché. 

M. Verlomme fit part d'une 
re ministérielle récente, aux 
laquelle l'inspecteur de l'assis! 
que fait désormais partie de 
comité. 

Puis M. Toumoux donna lecture du 
rapport sur l'activité du comité durant 
l'exercice écoulé, ainsi que des comptes 
financiers. Ces documents furent approu­
vés a l'unanimité. 

L'assemblée discuta et adopta ensuite 
différents vœux concernant l'établisse­
ment des certificats de libération, les 
assurances sociales, les traités de réci­
procité avec la Tchécoslavaqui et la 
Yougoslavie; les conseils de prud'hom­
mes agricoles; le contrôle médical du 
recrutement et les intermédiaires non 
autorisée. 

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

Le f Journal Officiel » publie las statis­
tiques suivantes : 

NOBD 
Les 71 fonds de chômage en activité 

allouent des secours à 29.884 chômeurs 
(25.974 hommes et 3.910 femmes) ainsi 
répartis : 6.948 par le fonds départemen­
tal groupant 300 communes et 22.83* par 
les fonds municipaux ci-après : 

Lille. 4.704 ; Roub&lx. 3.348 ; Tourcoing. 
1.114 ; Dunkerque, 903 : Caudry, 778 ; 
Balluln, 687 ; Wattrelos, 658 : Salnt-
Amand, 630 ; Croix, 603 ; Maubeuge, 672 ; 
Denaln, 523 ; Hellemmes, 431 ; Pourmles. 
333 ; Douai et Râlâmes, 325 chacun ; 
Hautmont, 815 ; Cysolng. 300 : Valen-
clennea, 298 : Armentléres. 291 : Lomme, 
290 ; Onnalng, 270 ; Fresnes. 266 ; Vieux -
Condé, 357; Anzln, 213; Ballleul, 204: 
Loos, 199 : Wasquehal, 198 : Lambersert 
et Seclln, 190 chacun ; Cambrai et La Me-
delelne, 173 chacun ; Fâches-Thumwill. 
162 ; Anlche, 150 ; Condé, 144 ; Mouvaux, 
140 ; Haubourdln, 138 ; Le Cateau. 137 ; 
Sln-le-Noble. 134; Ronchln. 127; Fiers. 
124 : Marly, 123 ; Conùnes, 108 ; Mons-
en-Barœul, 106 : Somaln, 104 ; Qulévre-
chaln, 103 ; Marcq et Wazlers, 99 chacun : 
Wallere. 94 : Louvroll. 93 : Bruay, 92 ; 
et 873 par 20 autres localités. 

La semaine dernière, on comptait 80.850 
chômeurs secourus, soit, pour cette se­
maine, une diminution de 666 unités. 

En ce qui concerne le chômage partiel. 
24 caisses spéciales allouent des secours 
& 2.002 ouvriers (1.688 hommes et 314 
femmes) ; 1.111 d'entre eux sont secou­
rus par le fonds départemental et 891 par 
les caisses municipales ci-après : 

Saint -Amand, 208 : Maubeuge. ÎOS : 
Hautmont, 89 : Onnalng, 73 ; Qulevre-
chaln, 69 ; Balluln, 68 ; Haeebrouck, SB ; 
Vleux-Condé, 36 ; Armentléres, 30 et 891 
par 14 autres caisses. 

En outre, à Dunkerque, 229 marins en 
chômage complet et 818 dockers en chô­
mage Intermittent reçoivent de* alloca­
tions. 

D'autre part, 48 caisses ds chômage an 
nexés, aux syndicats ouvriers, dont plu­
sieurs, appartiennent aux Industries tex­
tiles allouent des secours à leurs adhé­
rents. 

Le total des chômeurs ainsi secourus 
est de 1.146 (728 hommes et 418 femmes) 
en chômage complet, et de 1.513 (758 
hommes et 754 femmes) en chômage par­
tiel. 

Le chômage partiel est de deux Jours 
psr semaine pour 816 ouvriers et ouvriè­
res ; de trois Jours pour 437 ; de quatre 
Jours pour 189 et de cinq Jours pour 71 
ouvriers et ouvrières. 

PAS-DE-CALAIS 
Le nombre de chômeurs totaux et par­

tiels reste sensiblement le même que la 
semaine précédente. 

LE CARNAVAL D'ÉTÉ 
DE VALENCIENNES 

La Ville de Valenclennes organise au­
jourd'hui 2 Juillet, de 1S à 19 heures, un 
grand carnaval d'été. 

Cette fête s'annonce comme un grand 
succès. 

Les plus belles sociétés carnavalesques 
de la Belgique et du Nord de la France y 
participeront. 

Notons : Le Cercle Denrées, attractions 
de Bruxelles : Pierrots et Plerrettee, de La 
Louvlére ; Les Infatigables. d'Ath ; Les 
Gais Lurons. d'Tpres ; Les Copains Gilles, 
de Jemappes : Les Brigands de la Forêt-
Noire, de Velalne-eur-Sambre : Les Pier­
rots rouges et blancs, de Orand-Beng ; 
Le Laurier, de Verviera ; Les fais Amis, 
de Quévy-le-Petlt ; La Vaillante, de Malng ; 
Les Blgophones, d'Eacaupont ; L'Ouvrière, 
de la Sentinelle ; Clowns et Arlequins, de 
Malng ; Les Indous, d'Escaupont ; Les 
Becs Salés, de Denaln ; La Commune Li­
bre de Gayantvllle, de Douai ; Les Amis 
du Plaisir, ide Qutévrechaln, etc., etc... 

De plus, prendront part au cortège : 
un superbe char i appelant le glorieux 
passé de la Société de Bienfaisance c Les 
Incas », de Valenclennes, et de nombreu­
ses voitures-réclames. 

Les Sociétés participant au Carnaval 
d'Eté se présenteront devant trois com 
missions Installées place de la Gare, place 
des Forains et place du Canada entre 13 
et 16 heures et participeront au cortège 
qui se mettra en route de la place Car­
don à 17 heures. 

Blnbln. le géant valendennols, prendra 
part su cortège. 

A 19 heures, sur la place d'Armes, ron­
deau final, ballets exécutés par les socle-
tés. Dislocation du cortégi. 

APPEL AUX ANCIENS 
DES T. 0. L 

Le Général Marchand et le Colonel 
Perrandl, présidents de l'Union Natio­
nale des Anciens Combattants Colo­
niaux, dont le Siège Social est 9, rue 
Castex, à Paris, IV*. invitent les Com­
battants des T. O. E. de toutes armes 
ainsi que tous les coloniaux à se faire 
connaître. 

Particulièrement les combattants des 
T. O. E. obtiendront tous renseigne­
ments au sujet de la Carte du Combat­
tant. 

• i » 

LA COMMISSION CONSULTATIVE 
DES FARINES VA SE RÉUNIR 
M. Langeron, préfet du Nord, a décidé 

de réunir la Commission consultative dé­
partementale des farines. 

Cette réunion aura lieu mercredi pro­
chain. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
DESSERTE DES PLAGES D'AULT 

ET D'ONIVAL 
Comme les années précédentes, un 

service automobile, organisé par la 
Compagnie du Chemin de Per du Nord, 
fonctionne cet été entre la gare d'Eu 
et les plages d'Ault et d'OnivaL Ce s**-
vice est en correspondance à Eu avec 
les trains de Paris et d'Abbevills. 

Afin de donner aux usagers le maxi­
mum de facilités, les gares de Paris-
Nord, Beauvais, Amiens et Lille délivre­
ront .des billets directs pour Ault ou 
Onivjal via Eu, comprenant le parcours 

lObile entre Eu et Ault ou OnlvaL 
voyageurs munis de ces billets di-

pouront faire enregistrer leurs ba-
es pour Ault et Onival où ils leur 

t livrés à domicile. 
Encens inverse, le bureau Installé à 

Ault-C*uval délivrera des billets et en­
registrera directement les bagages pour 
Paris, Beauvais, Amiens et LUI». 

UN JOUR A LA MER 
Le dimanche 9 Juillet, la Compagnie 

du Chemin de Fer du Nord mettra ea 
marche un train d'excursion à prix ré­
duits, 2me et 3me classes, au départ de 
Denain, Valenclennes, Raismes-Vicoigne, 
Saint-Amand, Rosult, Landas, Orchies, 
Nomain, Templeuve, Fretin et Lesquin, 
pour Dunkerque (Plage de Malo-les-
Bains). Aller et retour dans la même 
journée. 

Les billets d'excursion aller et retour 
pris au plus tard la veille du départ 
avant 18 heures comporteront une ré­
duction de 55 'r, les billets pris le Jour 
du départ où la veille après 18 heures 
bénéficieront dune remise de 50 % en­
viron 

Ces billets seront valables exclusive­
ment dans le train d'excursion et seu­
lement pour les points de départ et de 
destination qu'ils indiqueront. Us ne 
donneront droit qu'au transport des ba­
gages à la main d'un volume assez ré­
duit. Par exception, les bicyclettes et les 
voiturettes de mutilés seront acceptées 
comme bagages. 

Pour les prix et horaires, consulter les 
affiches apposées dans les «ares ci-des­
sus indiquées. 

LE CONCOURS CENTRAL 
HIPPIQUE DE PARIS 

Le ministère de l'Agriculture organise 
à Paris, du mercredi 5 au dimanche 9 
juillet, au Parc des Expositions de la 
ville de Paris, le concours central des 
animaux reproducteurs des espèces che­
valine et aslne. 

Ce concours qui réunit l'élite de la 
production hippique française est doté 
d'un million deux cent mille francs de 
prix en espèces, de dix-huit objets d'art 
et de plus de huit cents médailles de 
vermeil, argent et bronze. 

Les opérations du Jury commenceront 
le jeudi 6 juillet, à 14 h., peur les éta­
lons, pouliches et poulinières normands, 
les étalons postiers bretons et les étalons 
percherons de trois ans, et se poursui­
vront pour les autres catégories le ven­
dredi 7, à 8 heures. 

M. le président de la République, assis­
té de M. le ministre de l'Agriculture, 
honorera le concours de sa visite offi­
cielle le samedi 8 Juillet, à 10 h., et à 
cette occasion, un défilé général des 

animaux primés sera organisé. 

FEUILLETON DU 1 JUILLET 1 

UEMFÂMT 
é<B§> Halles 

par H.-J. MAGOG 

Seulement, Marcadlou lui eut plutôt 
tordu le cou que de lui faire avouer cela. 
Hte continuait à grommeler contre la 
faiblesse du c fort », tout en bourrant 
elle-même le môme de bons morceaux. 

Aussi, quand Berlingot, en rupture de 
cabinet noir, se présenta aux deux époux, 
ne manqua-t-elle point de pousser les 
hauts cris, comme si l'apparition du pau­
vre gamin eût signifié l'approche de tou­
tes les calamités. 

Et ce faisant, elle poussait sournoise­
ment de son coté les reliefs du repas de 
Marcadlou. afin que celui-ci pût plus 
facilement les offrir au Jeune affamé. 

_ T*«S donc encore bouffé par coeur, 
pauv'gosse ? s'exclama le fort, en con­
templant avec commisèratioit.son petit 
protège'. 4U1. à cheval sur son ami, dévo­
rait un bout de pain et ds fromage. 
JUOCT, ça ne change pas T Toujours le 
mime. !• P»P» Romècb» ? Toujours 
« « s i dur à U déts&tt t . Mais pour­

quoi que tu t'amènes si tard ? T'aurais 
dîné, au lieu de souper — ce qui aurait 
mieux valu pour ton estomac. 

— Le père m'avait enfermé, expliqua 
laconiquement Berlingot, tout en masti­
quant. Il a fallu que je me carapate 
par la lucarne. 

— Enfermé !... 
— Probable qu'il avait été trop sage ! 

intervint Mme Marcadlou. d'un ton dé­
sapprobateur. C'est que je donne raison 
à son papa, qui le laisse courir et le 
nourrit avec des briques» Mais aussi, 
U est par trop cabochard.- Dis voir un 
peu que t'as pas 1e diable au corps ? 

Un soupir f urtif s'échappa des lèvres 
du môme. 

— Que voulez-vous, *J**J*W> Marca­
dlou ! C'est peut-être pas ma faute, mur-
mura-t-il, en détournant la tête. SI vous 
étiez à ma place, vous ferles kif-klf, ou 
pire ! 

— Moi, protesta la revendeuse, comi-
quement iM'g"*» T a s de l'audace de 
me comparer à toi i 

— Oh ! Je ne me compare à personne, 
dit Berlingot étouffant un nouveau sou­
pir. Je sais bien que je suis à part... T 
en a pas deux comme moi pour la 
cerise 1 

— Ni pour la malice, mu valse graine ! 
— Je m'embête tellement, plaida le 

petit avec résignation. 
— Et tu crois que c'est vas sautais t 
Le môme baissa la tête, pute la releva 

en s'efforcant de prendre un ah- crâ­
neur. On a son orgueil. S'excuser, plai­
der sa propre cause et les circonstances 
atténuantes qu'il aurait pu si légitime­
ment invoquer, lui semblait une humi­
liation, C'était aux autres à voir clair, 
que diable ! Il ne pouvait pourtant pas 
s'ouvrir en deux pour leur montrer ce 
qull y avait dans sa tête — et dans 
son coeur. 

— Si on m'aimait !... Si on me cajolait. 
Si seulement on s'occupait de moi ! pen­
sait-il. Oh ! sûr que Je ne voudrais faire 
de peine à personne et que Je serais sage-
sage... une vraie image !.. 

En ce moment, confortablement assis 
sur les genoux de son grand ami et 
sentant bien qu'on s'apitoyait sur son 
compte, Marcadlou ouvertement, sa fem­
me en tachant de dissimuler cet irré­
sistible attendrissement qui la gagnait, 
U se détendait un peu. 

La tête basse, contrairement à son 
habitude, il songeait. Et, tout à coup, il 
murmura, d'une petite voix pas flère, 
presque temblante: 

— j'ai personne à aimer... Si au moins 
J'avais un petit frère !.-

— Pour le faire enrager ! scanda Mme 
Marcadlou. 

Mais le gamin ne l'écoutalt pas ; sui­
vant le f fl ds ses Idées. U accompa-
gnait maint*""* te passage d'une voitu­
re maraîchère, chargée de gros choux. 

— Dis. mon c poteau », est-ce que c'est 
vrai que ça se trouve dans tes choux, 
tes petite frères I 

— Cherche, parbleu t. répliqua le fort, 
narquois. Ici, c'est pas les occasions qui 
te manquent. Tu verras bien si tu en 
trouveras. 

Tu as raison... A la première occa­
sion, je fouillerai le tas, pour voir. 

Et dégringolant des genoux de son ami 
le môme Berlingot, rassasié et consolé, 
serra la main de ses protecteurs, ce qui 
annonçait qu'il jugeait l'instant venu 
de prendre congé. 

Tu ne vas pas courir à cette heure-
ci î morigéna Mme Marcadlou, reve­
nant à ses habitudes grondeuses. Ça ne 
serait pas à faire. Rentre chez toi. 

— Chez le père Romèche ?... Pour ce 
qui m'attend ? protesta le môme en fai­
sant la moue. 

— Où coucheras-tu ? 
— Vous en faites pas... Si je ne trou­

ve pas de niche. Il sera toujours temps 
de rappliquer à la tume. 

Sceptique, Mme Marcadlou secoua la 
tète. 

Ah I quel garnement !— 
Plus pratique, Marcadlou profitait de 

ce colloque et de l'Inattention du môme 
pour lui glisser en douceur une côtelette 
de porc froid dans la poche béante de 
son pantalon. 

n trouvera ça pour son déjeuner 
de demain, se réjouit-il. 

Inconscient de l'aubaine, Berlingot 
brusqua soudain tas adieux. 

— Bonsoir, m'steu dame I.- Vous êtes 
tout de mette pas des mufles et J'en pin­

ce pour vous deux ! proclama-t-11, en 
s'élolgnant. 

— Sûr qu'au fond, c'est "tout de même 
un brave môme ! murmura Marcadlou, 
en le suivant des yeux. 

— Tout au fond !... Tu fais bien de 
te dire, rama Mme Marcadlou, parce 
qu'en surface, tu sais... 

— Laisse donc. Tu ne penses pas ce 
que tu dis là. 

— Mol, je ne pense pas ce que je dis? 
Déjà, Mme Marcadlou, plaquait ses 

mains sur ses robustes hanches, dans 
une attitude belliqueuse. 

— D'accord L. Mate, voilà le chien­
dent, 11 ne l'a pas é t é - 11 a poussé com­
me une mauvaise graine... 

— Pas sa faute I.- C'est son gueusard 
de père... 

— Possible !... Et pute, après T- T 
vois-tu un remède ? 

Hardiment, le fort releva la tête et 
regarda sa femme. 

— Peut-être bien... U. l'a dit lui-même: 
O ne lui faudrait qu'un tout peut peu 
d'affection et de surveillance-, des pa­
rents adoptifs, quoi I -

— Cherche çà !_ 
— Ça pourrait se trouver... et pas loin... 

Pourquoi qu'on ne l'adopterait pas. nous 
autres ? 

— Nous I... 
— Mate oui I - L'as-tu assez dit que 

tu regrettais de ne pas avoir de gosset.. 
En vTà un tout prsïsas, 

JLi Mate Je a 1 » voudrais 

pas pour rien... Et le Romèche est si 
tellement ficelle qu'il serait capable de 
nous le faire payer. 

— Allons donc 1 il serait trop content 
de s'en débarrasser ; il crie partout que 
c'est une charge. 

— Grand nigaud 1 Le jour qu'on vien­
drait lui demander Berlingot, il chan­
gerait de chanson... histoire de nous fai­
re chanter. Ne te fourre pas d'idées pa­
reilles dans le ciboulot... Et puis, vrai, on 
me paierait pour le prendre que Je n'en 
voudrais pas de ton endiablé ! n me 
ferait tourner folle. 

— T'as pas de coeur !... Tiens ) t'as 
pas de cœur I éclata Marcadlou. déçu 
et indigné. 

— Moi ?... Répète un peu !._ 
C'était écrit : une fois de plus, les 

époux Marcadlou allaient échanger des 
paroles amères. 

vm 
LA RAFLE 

Berlingot était parti d'un petit air 
crâneur, en sifflotant, comme un jeune 
homme dont l'estomac est garni. 

L'heure tardive n'était pas pour l'émou­
voir : la nuit, aux Haltes, est plus vi­
vante et plus animée que le Jour. Ce 
n'était pas te vide et te silence des au­
tres quartiers ; 11 y avait encore autour 
de lui tout un grouillement de silhouet­
tas qull reconnaissait, en familier du 
lieu ; des vagabonda, des filles, te pè­
gre et te trottoir mêlés au peuple cou­
rageux des travailleurs sa des poncters 

aussi que l'œil exercé du môme dlstin-
quait des autres. 

Aussi sut-il parfaitement de quoi il s'a­
gissait lorsqu'un coup de sifflet aigu dé­
chira l'air et qu'il vit tout à coup — 
comme des rats sous la menace d'un ca­
taclysme — des ombres sortir de tous les 
coins en courant. 

— La rafle ! constata Berlingot, prêt 
à Jouir, en connaisseur, du spectacle des 
rôdeurs et des pierreuses traqués, cer­
nés, puis peu à peu rassemblés dans te 
filet d'agents qui se rétrécissait. 

Non loin du môme, un vagabond pas­
sa, en courant, cherchant l'ombre, te dos 
courbé, dissimulant quelque chose sous 
sa veste. 

C'était Peaudure, portant l'enfant vo­
lée. 

Depuis que l'apparition de l'agent qui 
le pistait l'avait forcé à décamper du 
cabaret et à se perdre dans te dédale 
des vieilles rues, il n'avait pas osé quit­
ter tes Halles ; nulle part, auteurs il 
n'aurait pu espérer plus de sécurité, au­
tant de cachettes. 

Mais le coup de sifflet de la rafle 
venait de nouveau de déranger ses pro­
jets ; une fois de plus, 11 lui fallait dé­
guerpir. Jouer des jambes, en rasant tes 
murs. 

Consterné, affole, n Jeta un regard 
sombre sur le bébé qull n'avait pas lâ­
ché. Devra-t-il perdre te trait de sa pei­
ne, l'aubaine offerte par te hasard f De­
vrait-il se laisser reprendre son buttnt 

f A raterai 


